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PRIX DES AVEZRTISSEMENS,
ir dinnos et audessous, premiere insertion,
dti chaque suivante. 6d.

dix lunes ét audessous, 3e.— ditto. 8d:
Yudessus de dix lignes. 8d. par ligne et
ditto. 1d.

3,

x Milles accrtissements non accompagnés des

7 directions écrites, seront insérés jusque à
Qs er qu'ils soient contremandés et chargés

4

ex conséquence.

 

AGENTS POUR LE

SPECTATEUR CANADIEN.

fr. Joseph Tardif,—à Québee

tr. Ludger Duyernay—'rois- Rivières.

. Gagnon, Bényer.—Rivière du Loup.

ÿ1, Olivier, Ecuyer,— Berthier.
y
* IX. Lacombe, Ecuyer,—L'Assomption.
Fé .

at Jr. Antoine Dumas,—Terrebonne.

:: Mr. J. B. Lavialette,—St. Eustache.

fr. J. Hubert Lacroix,Laprairic.

on . Ménard, FEcuyer,— Boucherville.

a r. Louis G. Labadie,— erchères.

Joseph Bresse, Ecuyer.—Charly.

Binjamin Cherrier, Ecuyer,—St. Denis.

Ir. H. St. Geraain,—Aiwgsion, H.
aa

 

AVERTISSEMENT,

OSEPH NADEAU, Brasseur detbe )
22d i Bière d'Epinette, vient de tranferer

JFda Brasserie ct sa demeure, du Marché
Neuf à la Maison ci devant occupée par

r. Anioine Lafreniere, faisant le com
File la Rue St. François Xavier, vis-a-vis

e Pont au bas de la dite Rue, travcreant
Bla Pointe à Callière : il se sert aussi de
‘gette voie pour remercier ses amis et le

Fou en géneral de l'encouragement

jog -
me

er.

) A

siféoctreux qu'il a éprouvé de leer part
do’ JUsqu'a présent, cten sollicite la cunti-

à) «Rpation, espérant que parses soins assi-
a et une attention soutenue, il mérite-

j ce témoignage de faveur. ll conti-
aBliera de fairo porter la Bière dans les

jaisons ainsi que du CIDRE durant la
ison d'hyver.

de

joe
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3, Les personnes qui ont des barrils vui-
i Jes en leur possession étampés à son
e Bon, sont prices de l‘en avertir pour

‘il les envoye chercher.
Montreal, 30 Octobre. 1819. tf

" N; B.—Trois ou quatre Pensionnaires
ci urraient être décemment et commodé-

nt logés.
 

A VENDRE

AR les Soussignés, UN LOPIN de
TERRE situé au côté Sud du Lac

François, sur la rivière à la Guerre,
« le Township de Godmanchester,

pont No. 86, premiere ct seconde
cessions, et muitié No. 55, aussi pre-

pri et seconde concessions, formant
; @ftout la contenance de Six cents Acres,
Gant partie en Désert, etla plus grande
partic en Bois de bout, avec deux petites

ISONS dessus construites, dont

moitié étant pour le bien et profit des
eénfunts mineurs de Michel Boutheillicr,
Marchand, demourant en la Paroisse
Ste. Marie de Manoire, et l'autre moitié

) dit Lopin de terre appartenant à
Antoine Boutheillier, père, résidant au
fmo lieu. Le dit Lopin de terre sera
“yNgndu pour ARGENT COMPTANT,

plus haut enchérisseur, le TRENTE
Janvier, Mil huit cent vingt, à la
te de l'Eglise des Cèdres, à l'issu du
vice Divin, du matin.
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A2s” À our plus amples informations, s'a-

. Aesser à Mr. Toussaint Trüdeau, Maitre
te. Mfenuisier, au Fauxbourg St. Louis, ou

‘Vlux propriétaires.

ANTOINE BOUTHEILLIER,

MICHEL BOUTHEILLIER,

Ste, Marie, le 30 Octobre, 1819.—tf.

  

 pour ouvrir
Quelque Chemin de Barrière. où pour
accorder & quelqtendividt on à des in-
dividus quelque droit ou privilège exclu-
sif quelconque, ou pour alterer vu
Fevouveller quelque Acte du Parlement
Provincial pdur de seeublables objets, i
sera donné notice de telle application
Qu'on se proposera de faite, dats la Gu-
zetle de Quehec, et dans ti: des papiers
Publics du District, aul yenn. ot par
Une affele pose à 18 porte des Eglises
des Paroisaes qui pourrontêtre interess-es
teile ajplication, où à l‘endroit le plue
public, wil n'yà point d-Eglite, pendant
deux wois, au moins, svaut que telle
pehition soit presentre.

Altesté, Wat. LINDSAY,
. Greflr, Asshice,

Les Imprimeurs de Papiers-Nouvelles en
celle Province sont price d'inscter les Resu-
lutions ci-dessus, en lu qusnière ordumire
par la premiére,

|

Leurs comptes seront
payes a Ia fin de l'aauve, en par eux s'adrrs-
saut au Bnieau du Greffier de la Chinubre
d'Arcemvlée,

 

HOUSE OF ASSEMBLY,
SATURDAN, 14th February, 1SJ9.

ORDERED.—Tlst the Rule eutablished hy
this Hoi»: ou the third day of February
oue thousand eight bundred and ten,
coneerning the notices for Petitions for
private Bilis, he printedwee mombdy
iu the public new-papers of this Provin-
ce, during three years.

Alteat Wa. LINDSAY,
Clrk. Auebiy.

HOUSE OF ASSEMBLY,
SATURDAY, 3d. Febrnaiy, 1810.
ESOLVED.—That after the close the
present Session, before any Petition 1»

presented to thie House for Jenve to
bring in « private Bild. whetherfor the
erection of a Bridges, for the regulation
of a Common. fur the waking of any
Turpinke Koad. for granting to avy w-
dividual, or individuals, any cxclnave
hirig or privilege whatsoever, or for
the alteration or wuewing of any Act
of tbe Provineials Parliament for the
hkepnrpeses notice of such application
Tudl be given in the Quebec Gazette,
hint in one of the news papers of the
district. ‘if any is published therein, and
also by a notice aflixed on the Churen
Doors of the Partshies that suchapplica
tion muy alfect 3 or iu the most public

 

I

inz two mouths, at least, before such
Petition is presented.

Attest Wu. LINDSAY,
Cirk. Asshly.

The Printers of the Newspapers in this
Provinee are requested to imert the above
esolntions in the manner disected by the
first, ‘Their accounts will be paid at the end
of the year at the Clerk's Oflice, Mouse of
Anembly.

CHAMBRE D'ASSEMBLE'EF,
LUNDI, le 22 Mars. 1819.

ESOLU,—Qu'aprés la presente Session
avant qu'il soit presente a cette Cham-

bre’sucune Pelition pour obtenir per-
Mission d'introduire un BN privé pour
ériger un Pout de Péuge, la Personne
ou les Personnes qui se proporeront de
Petitisnner pour tel Bill en donnaut la
Notice ordonnée par la Régle du 3e. Fé-
vrier 1810, donnera aussi en sème tesns
et de la méme matière un Avis notifiant
les taux qu'elles se proposrrout de de-
mander, l'éteudue du privilége.l'elevation
des Arches, l'espace eutre les Bulées où
Piliers. pour le passage des Cageux.
Cages et Bâtiment. et mentionnant si
elles sepcopuseut de batir un l'ont Levis
ou non et les dituensions de (el Pout
Levis. ’

wie et publibe en méme tems et de In

Fevrier: 1810.
Attenté Wan: LINDSAY,

Grelfr. Aseblées

HOUSE OF ASSEMBLY,.

MONDAY. 224, March, 1819.
JESOLVED, —'That after “the. present

Sessions, before any petition praying

{eave tobring in a Private Rill for the

i erection of a Toll Mridge is presented

to’ this Jlouse, the person or persons

purporing to petition for such Bill, shall

upon giving the Notice prescribed by
the Rule ofthe 3d. day of February,

1810, neo AL ametime and in the man.

ner, give Notice statin the rater

which they intend to ask, the extent so 
place, where there is no Church, dur- *

ORDONNE‘Que la dite Régle soit impri- }

même matiere que la Itégle éu'‘Frois |.

   

  

  

  

mer le Public qu'ils ont nu
| Ecole du Soir, Lundi le 18 du
: à l’'Academie de Montréal, oG À
gneront les langues Françuise viéfnglai-
se grammaticalement, l'Ecrituff,. FA.
‘rithmétique, Ja Tenue des Lives, la
Géographie avec l'usage des glbl'es, ct
toutes les branches utiles des Mathéma-
tiques. #5Bol

N. B. Pour les conditionsa heu-

|

res de l'Ecole, s'adresser é l'Académie,
No. 19, Rue St. Paul, au

Montréal, 23 Ociobre, 1519,"tf,

AVIS. +3

JAMES F. MITTLEBERGER,
Harlozer, Febrigmant et riparanh s

Montres et Horloges.
No. 115, Rue St. Paal, su basdu

Marché Neuf. *
NFORME respectueusement, le pu-
blic, et ses anciens amis et pratiques,

qu'il s'est rétabli, à la muicon ci-dessus
désignée, dans ron ancienne profession,
où par les soins les plus assidus, <t 3e p-

i plie Vencouragement ct les <ufirages si
{ généreusement accordés ci-devant à sa
| société sous le rrma de MITILHALLUEIR
& Co.

En offrant ses plus sincères remerci-
ments pour l'encouragement dont il a
ete ci-devant honoré, il assure encore
que rien ne sera negligé de sa part pour
en mériter la continuation a l'uvenir.

Montréul, 16 Oct. 1819. tf.

 

A VENDRE,
NE belle MAISON à

IP Co
£2 deux étages, à l'épreu-
PITHY vo du feu, situee vers le

tet «<M milicu de ln Rue St. Fran-
çois Xavier, et à présent

occupée par le soussigné. Elle se trouve
dans le centre de la partie commerçante

| de ccite ville, ot une des meilleures si-
{ tuations pour aucune branche de com.
“merce, elle merite & tous égardsl'atten-
tion des personnes qui désircraient faire

\ une acquisition avantageuse, Les paye-
ments se feront comme suit: Un Tiers
en passant “le contract de vente, et le
résidu payéble avec intéret, à telles épo-
ques qu'il sera convenues.

DEPLUS:
NEUF LOTS de grand prix situés

dansla Rue Guy, au Fauxboug St. An-
toine. Les Lots ci-dessus designés sont
particulierement recommandés aux per-
sonnet qui en faisant des acquisitions
désirent v joindre à une belle rue. un
endroit sain. La plus grande partie du
montant de l'achat restera “ntre les
mains de l‘acquéreur à consti'ut s'il le
desire.

S'adresserà .
ARIEL BOWMAN,

Le 6 Novembre, 1419. tf.

AVERTISSEMENT.
MOUTES les personnes endettées.a

la succession de fei Mr, JACOB
HALL, en son vivant Marchand Cha-
pellier de cette ville, sont requises d‘en
payer le montant sans delai; et ceux à
quila dite succession peut devoir, sont
priées de présenter leur comptes aux
soussignés, duement atiestés,

   

Exécuteurs
Ricuo. FERGUSON .
Rout. McGINNIS, | Tétomentai-
JOHN FISHER,- Jacob Hall.

Montréal, le 6 Mai, 189. je.
 

VENDRE’

‘NOS avec les TaroureTs, Cou-
VERTS, Ê&c. &C .

par BINJAMIN HALL,
Rue St. Laurent.

Montréal, 80 Octobre, 1819._th

POM MES. _
1R Srvssigné n à Vendre une grande quantite
À de POMMER de tu meilleure qualite, I

preudeutous les soins nécessaires pour les livrer en
hon tat,

QUEUE superbes FORTE PIA-

Faubourg St. dntowne.
Montréal, le 18 Sepicmbee, bli, of. 

ences qu'ils sont requis de lea faire eun-
uoître À l'acquéreur. faute de quoi il se pre-
vaudra du préseut avortiseement.

ALEXIS DURORD ?
. MT LATOURELLE. §

L'Astomption, 25 Septr. 1819. —2m.—

AVERTISSEMENT.
I E soussigné a l‘honneur, de prevenir
À le public qu'il continue à donner

des leçons de Gramrnaire et de Litterature
Française, Grammaire Latine, Géogra
phie, Mathématiques, Kc. .

Il traduit aussi de ‘Anglais en Fran.
çais, des livres, punphlets, annonces,
et autres écrits quelconques, à des prix
raisonnables.

1) a aussi à vendre en gros et en detail
L'ARITHEMETIQUE et la GEO-
GRAPHIE EN MINIATURE.

M. BIBAUD.
Le 11 Septembre, 1819.
N. B. Quelques Chambres aves

Pension, pour Demoiseltes ou Messieurs
non-maries,

ON À BESOIN.
UN APPRENTIF ‘HIRURGIEN, s’ad-

D dresser à cette Imprimerie.
Monyva!, le 25 Acët, 1618. tf,

PENSION CANADIENNE
A NFW-TORÉ.

] ADAME HOSSACK a Phonnenr
de prévenir les Messieurs et Damcs

du Canuda qu'elle tient une MAISON
DFE PENSION, dans ce bel ct commode
établissement ; No. 77 Murray Street.
Le 11 Septembre, 1819. tf,

 

FR.

  

NOUVELLES FORMULES.
E SOMMATION, SUBPOENA, et FXE-

CUTIONS, utaptrs aux Cours pour La

recouvrement des petites dettes, stivaut l'Avte à
cette fin puise dans lu derniere Sessions du Parler
ment, récemment imprimés et À vendre à cette
Lmprimerie. Paix 3. O4. pur cent, et Ss. pa.
grande quantite. >

——DEPLUS : —
CONTRATS DR VENTE, SUBPENA pour

In Cuur du Banc du Hoi.

COUVUME DE PARIS,
A LA réquisition de plusienre Messieurs

du Batrean, on se propose de publier
Aursitôt qu'il y aura Un uombre suffient
de sonseripteure pour 2.hveuir aux frais de
l'impression, le l'EXE DE LA COUTUME
DE l'ARIS. par Masson. Le Prix de chagne
exemplaire brocLé, sera de 5 chelinge, et im-
pritué sur de beau papier.

Les persouties qui ‘désireroient sonsctire
pour impression de cet Ouvrage, soul
priés de sudrexer au plutôt ait bureau de
ce journal.

Montréal, 14 Aout 1819. .

VENDREpar le soussigné,
200 Roses der BUFFLES,

à-bon marché.
S’adresser à
JOSEPH VALLP’E,

Faubourg St. Laurent.
18 Sept.1819 of. _

AVERTISSEMENT.
y ES Messieurs de Montréal ct des
L chvirons sont respectueusemont in
formés que le soussigné pratique le mé-
tier “de Chareutfer, et qu'il garantit ses
Saucisses Être de In premiére quality, et
qu'il prend toutes les précautions néces-
fuires pour la propreté. On en peut
trouver tonstamment sur In Sleigh de
Mr. Buck sur le vicux Marché. Les
Messieurs au loin qui désitent avoir leur
provisions pour la saison, peuvent les
avoir à une déduction raisonnable «du
prix de ‘détail du Marché. Il'en aura
aussi constamment à sa maison, rue St.
Jean No. ¢. Îl accommodera des Sau-

Cieses en quantité quelconque audesgus
de 50 Livres, et les garantira douccs et
‘fraiches jusqu'au mois de Juin prochair-
11 accommodera le Beeuf et il se consen.
verra doux ct frais jusqu'au mois de Juin
prochain sans autres précautions que
celle d‘y r/pendre un peu de sel.
H vendra deplus chez lui toute capèce

de Bœuf et Lard sel que l'on en vend

 

 
JOSEFTISON. + cominunément au Marche.

FREDERICK PHELPS.
Montréal, 10 Dec. 1818. je.

ance Feront scrvis avec toute la ponctna-
lité possible ct à des prix modérés, dang
»a boutique ordinaire No. 68, Rue No.
tre-Deme.
Monnéal, 15 Juin, 1819 tf.
FARM FOR SALE,

1 Y the Subscriber, containing three
.> arpents in front, by sixty in depth,

with a wooden HHOUSE, Barn, Stables
and other buildings erected on said
premises, the whole in gaod order : the
said Farm, situnied on Clmmbly river,
in the Parish of St. Mathias, ’
The conditions will be reasonalde and

advantageous to the purchaser. For
particulire. inquire of the proprietor
residing in St. Anthony's Suburb.

PIERRE GAUTHIER,
June 26th 1819.
——

CANAL DE LA CHINE.
AVS est par le present donné, que

conformémient a is prémiere clause
de I'Acte pour fuite ct” entretenir un
CANAL Navigable du voisinage de la
ville de Montreal à la Paroisse de La
Chine ; des Livres de Souscription pour
des PARTS seront-cuverts Jeust:, 1-- 20
du present axons, a Dix heures du matin,
savoir :—En cute ville, à ta dianquede
Montréal, sous la direction des somai-
gnés. À Quebec, au Bureau de la Ban-
que de Montréal, dans la Lasse- Ville,
sous la direction de FHon. W. B. Colt,
man, Danie! Sutheriand, et John Davida
son, Ecrs. et aux Trois: Rivieres, rons
lu direction de 33. * Wagner, Isaac Ve-
lentine, et William Andérsan, bers.

Undépôt de Cing Lonis pour cent, ou
de dix liustres par PART. sera payé
d‘avance, et pezsonne ne pourra souscrie
Te pour plus de cent cinquante Parts,
pendart les premiéres aix semaines après
que les Livres auront été ouverts,

JOHN FORSYTH,
LOUIS GUY,
HM. MeGILLIFRAY,
JOS. PERRAULT,
7. PORTEOUS,
J. A. CARTIER,
DAVID DAV.D.

Montréal, le Yer. Mai. 1819. 1f.

3Fr 208L’Ecriture
Enscignée dans un genre tout-à-fait noue
veau au No. T2, faisant le com des

Bucs Notre Dame et St. Jean.
M ADEMOISELLE M LANE se proquee d'in

Ï sirnire les jeutes Demuiselles et Alessieurs
Gite l'urRd'écrire et dans unstile simple ec elre
gant, d'apres des principes qui lui sour particunerse
Aux jeunes Messieurs (meme à ceux qui ne

savent pas Écrire) elle proutet (prersü qu'ilssy
dounent nne atcentior suliisante de leur enseigner
utie méthode d'eerire qui les mêtira A meme de
teuplir les devoirs de Commis ditus les Comptoirs
on Bureaux, et cela dans le court espace de 16
jours, ; .

Elle s'engage anssi ensers les Demoiselles qu
pourrant être confiées à ses pois, Ales tendre ca-
pables d'écrite d'une maniere qui ne repoudrs pac
xeulementn leurs désirs et leurs vues, mais eucure,
A veux de leurs parents, dans le même espace de
te ps, vit que la methode qu'elle adoptera n'a
JandaApratiques dans ce pays, et qu'elle set.
mfiuiment superieure à faut ce qui à jamais été
rosa)daus ce geure pour l'iccomplissement deu-
jouée Degmiselles ec messieurs, déné un nrt d’au-
tant plus utile qu’il fait l‘ornetuent de leur educa-
tion, .

Mademoiselle ML. consent, dane le ens od it
veleveroit quelque mepoutentement de la parr de
ceux A qui elle etriguera, a pentte les emplumente
qu'elle desroit dansie cac contraire attendre pour
sea services pend ant Tee 16 premiers jours qui come
meuceront LON DI, le 18 du courant.
Des Clues es setont arrangees dans l'ordre suf<,

vit, savoir i—de 9 du matin jusqu'à midi, porr
lecjeunes Messieurs,—depuis 1 heures jusqu'à +
Letters de Vapres nudi, pour ‘es jeunes Demarselles:
elle consacreta encore deux heures, de à «7 du
soir, pour aller dans re maisons des familles qui

onf dev jeunes Demoiselles à faire iustraire el qui
ne trouverolrnt pas Contmaile de les envoyer à son
4vôle publique.

 

  

CONDITIONS.

Poar. 18 jours d'instruction, QUarne Loris.
11 sera fait des deductions pour In clase desjeunes
pupilles à qui il faut nycestairement un tesipg plus
Ing, pour parvenir au méme degré de perfection
qu'à ceux qui sont dans nn Âge plus avance.
Ou pourra voir des échanifllons d‘Feriture de

ceux quéelle :à perfectionne pir sn moelle métho-
de, en s'uldresaute Mudemuiselle APLANE à +
“denieute ci-dessus déshinéé.

Moutréal, led Octobre, 1610, —f.— 
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

DE L'ESPAGNE. ;
DU LONDON STATESMAN.

La lettre et la proclumation suivantes
ue noûs venons de recevoir d'Espagne,
onneront une nlée Assez correcte de ce

qui se pressé dans ce malheureux paye,
et de ce qu'on prut s'attendre € y arriver

. Souspes. . € a... .

__Babajos, £9 Juillet.
Avautque cette lettre vous parvienne,

Vous aurez sangdoute été informé de cœ,
Qui est arrivé À l'armée de l‘expédition,
et-du désarmement de 7000 hommes de
troupes eu port de Ste. Marie. Soyez
persuadés, que quoique Ferdinand et
san 6sclave ‘ O'Donnel, aient cu soin de
Choisir pour l'expédition les-troupes léa
moins enthousiastes pour les Cortes ct la
-constitution, les germes de l'honneur»
“Espagnol existent néunubins parmi eHes:
et ce ne sera pas sans besucoup de pcine
Qu'ilspourrontfaire embarquer 3 ou $000
Townes pour aller secourir Moriile qui,
d'oprèe les decnières nouvelles de Ma-
drid,nc savait plus de quel côté donser

‘latéte. Quelle occasion de gloire se
présentait à O'Donnel, s'il eut désiré
sauver dans une semaine la patrie? Le
“Bruit courut d‘aberd ici qu'il était 3 Ja
tête de l'insurrection. Quant % moi, je
ue pus we le persuader ; car malheureu-
sement ju “le counnissais trop bien. Cet
‘homme à vue coute ne voit pas que ls
nation Espagnole Ne peut tarder long.
“temà secouer le joug dont elle est op.
primée et écrasée, et que lui et teus-les
“parjures qui ue volert pas au secours de
Jeut pays pour levor la tâche qui les dés-
Mondte aux veu£ du*Mmonde, subiront
tôt où tard, muie à coup'eûr, la peine
-que la loi deccrne coûotre de erime de
-patjure ; peine que lui, et Con: autre de
oa classe, évitecaiem indubitabilement, si
par quelque action d'éclat, ils ‘se ren.
daient dignes de ia bienveillanceet de la
teconusissauce du peuple Espagno!.—
Tous les Patriotes de cette ville J 1a re-
ception de cette nouvelle concernaut:
O'Donnel, le comblèrent de bénédictions
et s'écrierent ; ““ Ce brave général a éte
lentement mais surement,” Quel a été
leur étonnement Intsqu'ils ont connu le
‘dénouement ! Cependant je ne daute-pas
que plusieurs chefs qui ont jusqu‘à prés
sent répandu de l'encens euplié le genou
devant le tyran, quandils seront uire fois
convuincus de l'état reel de l‘opicion pu-
bli jue dans Œute la Peninsule, et de la
grande fermentation dont tout le monde
est agité, ne se hstent de se déclarer
pourla cause des lois ct de la patrie;
cause qui triomphera inévitablement tôt
ou“tard.

1! ent aussi naturel do supposer que
vous ayez6j entendu parler de notre
brave Melchor, dont la force militaire a
causé tant d*effroi à l'audience de Cacc-
Tes, qu'elle a juge prudent de plicr baga.
ge, et de se réfugier dans les murs de
Cette fortere-se, 41 s'est acquis une |
grande renommée dans toute l'Estrama-
dure, et je crois qu‘avant deux mois il

sera a la tite d'une division considérable,
et que si les chosez sont prêtes ailleurs,
marchera sur Madrid. Avant la disper-
sion opérée derniercment + Cadix, il ne
catamandait que 350 hommes partagés
en gutrilles sur divers paints, et gai se
Bourmnissaient, selon que l'enigenient les
circonstances, pour fuire téte aux troy.
pes raguiiercs que le capitaine général
envogyait corftre eux. des gens de Mel.
chor avaient toujours l'avantage dans ces
escarmeuches, ct rencontraient rarement
les troupes rovales sans que queiques dé-
scrteurs pe joignisient à eux. Depuis
que les Estramaduriens qui ront du notn-
bre des 7000 hommes dispersés par
O'Donnel, sou retournés dans leur pays,
la plupart d‘entr'eux se sont joint à
Melchor ; de sorte qu'il a presentement
© à 500 hun.nez, bien qu'ils n'aient pas
tous des armes et des habits d‘unifurine :
mais ils seront bientût completement
babillés © armés, car leur chef he man.
que ni d'argent ni de ressources. Nous
spprenons aussi que dans les outres pro.
vincer, des partis de militaires Patriotes
ou de “Champions Constitutionnels, ”
comme les appelle Melchor, ont deja
cominencé à s‘assembler. Je puis vous
a<surer que les gens bien dispose cet
beaucoup de confance dans ces partis,
Qui, lorsqu'ils seront bien organisés et
qu'ils sgiront d'après des plans combinés,
seront en état de donner à noire pays ce
jour de gloire depuis si longteme désirs

Je vous transmets une proclametion
e notre intrépide Melchor vient de

faire imprimer et répandre par le pays;
car il a dans sa division une petite imprie
merie portative, et un secrétaire très |
patriote et très instruit.

PROCLAMATION DU COLUNEL
© MEJLCHOR.

ESPAGNOLS! Tous les hpmmes
Qui respectent la vertu et qui réverent
la justice, ne peuvent manquer de voit -
clairement que Ferdinand VIIau lieu
d'agir comme un père envers nous autres

agaois qui l‘avons délivré d'une cap-
tivité volontaire=—au lieu d'éteindre cet

. esprit de parti qui à son retour regnait
dans tonte la nation—au lieu de former
de peuple Espagnol, qui l‘aurait idplatré,
en une seule famille, s'est com “ en
tyran pire qu'un Caligala et un Tibère,
qui dans des circonstances telles que cele
les

où

Ferdinand c'est tronvé placé, se
seraient eans doute montrés moins in-

  

7 sa aoff insñRable.

héroïgues, lora que vous combaitiez

core uhére do sary humain,commo ai,
“cclui quiu été répandu pur torrents pour:
su cause, ne suffisait pas, jour étancuer

- Comme notre slut et-celui de wok
pays cet la loi auprème de la nature qui
n été ‘inspirée aux hommes par Dieu
même, le peuple ‘Espagnol oublierait ses
droits les plus sacrés, son honneur, sa
renommée, son héraisme, s'il souffrait
que Ferdinand de Bourbon achevät
l'œuvre de l'extermination, et oil pér..
mctinit que ce férote usurpateur abusat
plus. longtemps de la patience avec la
quelle son joug à êté supporté jusqu'apré-
‘sent. ‘Le mépris avec’ lequél'il a reçu
toutes “les humbles requêtes qui luiont
êté addresses tant du de dans que du
de hora de l'Espagne ;’la manière efron-
tée dont il'se-joue de nos vics et de nas
propriétés ; cette insolence enfin avec
laqneite if vend À des étrangers des por-
tions considérables des possessions de la
grande nation Espagnole, ont levé une
‘barrière d'airaîn entre lui èc le peuple,
ce mane feuple héroique qui par le
canal de sc8 représentants,'a bien voulu
le reconnaître pour Rai constitütionel,
mais non Monarque #bsolu ; et puis qu'il
nous a lui même déliés «de nos serments,
et a rompu les liens qui l'unissaient à'ls
nation,il est à anifeste qu’il 6 est détroné
lui méme. ;

Espagnols? Nous proclamons à1a"fa-
ce de Dieu et de tout l‘univers que
Ferdinandest un tyrant ét Un neurpatears
Vous êtes donc dechargés de toute obé-
issance eovers lui, par toute loi divine
et humaine, Pour sauvez la patrie, puis
qu'il s'est parñjuré .en -maoquant à =
parole, it est absolument nécessaire que

vous essemblicz incessamment des Cor-
tes générales et extraordinairce, 'confor-
mément à la constitution. Tous les bra-
ves militaires fidels à leurs serments
concourront aux nubles démarches que
vous faites pour recouvrer !a liberté juste
et raisonnable du peuple Espagnol. Plu-
sieurs d'entr'eux se sont déj joints à
ma division constitutionnelle. ct se eont
rangés sous les étandarts de leur patrie,
abandonnant ceux du tyrant su port de
Ste. Marie, et aimant mieur combattre
four le rétablissement de la constitution
de’lcur propre pays que du souiller leur
épées du sang de leurs compagnons et
de leurs frères en Amérique. Nous
déclarons traître à ça patric tout Espa.
gnol de quelque clase bu condition qu'il
suit, qui par-parolo, ‘écrit ou force armée
tentera d'empêcherl'élection où la réumi -
on des Cortes. Si sur dix ou douze
points de la Peninsule, à! s'éleve autant
de Championa constitutionnels comme
moi, à l'effet de rétablir les lois de nos
ancètres, qu’un roi ingrat & porfidement
‘foulées aux pieds, n'en doutez point,
l'Espagne sera sauvée des horreurs de
l'anarchie, et recourrera pour jamais res
sugustes Curtes et son inestimable cons-
titution. Au nom ‘de notre pays nous
accordons le rang d'officier à tout ser-
gent qui s'enrolera sous nos bannières,
ou sous celles de tout autre champion
constitutionnel «<ians la Peninsule, ct
deux grades itionnels aux officiers
qui voleront du secours de leur patric
dans ler divisions dés troupes coustituti-
onnelles.

Espagnols! Où est celui qui ne pré-
ferre pas l'honneur et la liberté au joug
infime qui pese avec ignominie sur les
esclaves de Ferdinand ! La valeur, l'uni-
on et la constance, dans des temps de
difficulté, veus ont rendus invincibles et
ont couronné du triomphe vos têtes

of

+

contre le plus fier des conquérants. le
wéme dont Veffémine captit de Valen.
cia. haisait lichement les pieds. La
valeur, l'union et 'a constance feront
de nouveau triompher l'Empire des lois
et lu cause de là Hiberté dans les vastes
tégions de la monarchie Espagnole.
Au Camp de la Liderté, Sur les bords

de ia Guadiana, le 18 juillet. 1819.
TELCHOR,

Champion Conslitutione)

Extrait d'une Lêitre datée de . Valence,
le 2 Septembre, 1819,

“Les poroles me manquent ‘pour expri-
mer les sentimens que j'éprouve et’ pour
vous donner une idée des scènes d'hor-
reur et de sang, dont cette ville infur-
tunéo est le théâtre. La plume me tom.
be des mains lorsque j‘entreprends de
vous décrire les toum:ensaffreux qu‘Elio
à fait souffrir à 119 personnes de tout
lang, de tort âge, de tout sexe ct de
toute condition : lui-même & assisté à la
plôpart de cce punitions abominables,
pour ticher, par le moyen de ses ques.
tions insidieuses wt perfides, de leur
arracher le secret d‘une révolution, qu'il
s'imagina devoir w'opérer dans Valence.
On 8 dislaqué les brag et les jambes aux
ung avec des fers d'invention nouvelles ;
on a preseé len autres sous de gros poids
placés sur leur poitrine ct sur leur ven-
tre, et arraché les ongles une à une à
d'autres pour prolonger leurs soufran-
ces. Unc femme mème qui vensit d'ac-,
coucher de deux enfans, à été séparée
de sa famille et jeté~ dane un des cachots
les plus affreux du Saint. Office, seule-
ment parce qu’un ecélérat avait informé
contre elle, en déclarant qu'elle en savait
beaucoup touchant la révolution imagi-
naire. Elio se rendit cn pergoine 3 I'In.
quisition pour In questionner ; elle fut
expusre à uve espèce de torture infime,
dont il n'y a point eu d'exemple méme
dana ce pags, On l'ettacha par les bras

 

  G'ats et moins cruels que ce Tygre, en-

A

“et les Jaiiibés, § ine’ grille defer mégale,
“avec de gross-cordes, et voyant que
dana-cette pehible attitude elle ne don-
nait - point des r*ponses conformes aux
‘questions qu'on lui faisait, on lui répan-
di de l'eau chaude sur les membres
nuds. Cette ‘héroïne infortunée expira
au milieu des plus grandes angoisses,
tout égarée parle souvenir de ses ‘deux
efifans qui n'avaient que Z1 jours. Elle

‘était du nombré des héroïnes qui défen-
dirent Valence contre l'attaque du Ma-
‘réchal Money. Cette scène a êté dévul-
gute parun des partisans de Finquisition
moins inhumain que lcs autres, ct les
ovens éplorés de cette martyre de la li-
erté pleurent maintenadt sa ‘perte.—

Cette Malheuteure nHiire ‘a excité tant
d'horreur et de furie dans toute ls ville,
qu'ellessontvisibles sur touslesvisages.”

 

‘"Loxnnes, Le 17 Septemars.
‘Réponse du Prince Régent À l'adressedu

Conseil Commun de Londres.
Aujourd'hui » widi, te® Lord Maire,

accompagné des deux Schérifs, de V'Al-
-derman “Vaithman, ‘du 'Gieffier, du
Sergent, et d'un nombre de membres du
Conseil, s'est rendu auprès du Prince
Régent, conformément à l'ordre d'hier,
avec l'attresse votée par le Conseil Com.
‘mun, au sujet ‘@e l'affaire ‘récerite de
Mancheéter.
‘Des détachemens de gardes 3-cheval,

‘et des troupes (le musiciens étaient ‘sta.
‘tionnés au devant de Carlton House,
Un'détachement des premieres gardes
avetpareilletroupe, était posté en de-
dans de la cclonade. La procession ci-
vique a été reçue à son arrivée avec lea
honneurs militaires, la musique jouant,
“ Rule Britannia.”
Son Altesse Royale à reçu la députa-

‘tion d'une maière gracieuse. À la droite
du Prince Régent étaient lea Lords
Sidmouth et Castlereagh ; 3 sa gauche
étaient le Duc de Wellington et Lord
Liverpool.

‘L'adresse ayant êté lue par le Gref-
“fer, le Prince Régent a fait la réponse
avivante :—

« Jereçois avec les sentimens d'un
profond regret cette adresse et pétition
du Lord Maire, des Aldermen et des
Communes de Ia ville de Londres, as-
serblés en Conseil Conunun,
Dans gn tems ou des hommes turbo.

lente et malintionnés travaillent avec
activit& à enflammer les ceprits de leurs
co-sujet, e? s'efforcent par les moyens Ice
plus hardis et les plus audacieux de les
détourner de leur fidélité à Sa Majesté,
et de leur attachement a 1a constitution
du Royaume, c'est de la vigilance et de
Ja honae conduite des magistrats que dé-
pend en grande partie la préservation de
Ja tranquillité publique, et en s'acquit.
tant de leurs devoirs avec fermeté, fi-
délité et promptitude, ila ne peuvent
que mériter la protection et l'entière
approbation de leur Souverain et de
leur pays. :

I! faut que vous ignories les circons.
tances qui ont précédé la derniere as.
semblée de Manchester, et il parait que
vous êter mal informés de celles qui
l'ont accompagner

Si cependant les lois ont réellement
été violées en cette occasion, par ceux
à qui il appartenait d'aider à les mettre à
exécution, les tribunaux de ce pays
sont ouverts pour faire droit à qui il ep-
partient : Mnis instituer une enquête
extra-judicinire dens des circonstances
commeles présentes, ce seraitlmanifeste.
ment aller a l'encontre des principes les
plus évidents de la justice publique.”
Le Lord Maire a été bien hué par la

populace tant en ee rendant 3 Carlton
House qu'en revenant ; mais |’ Alderman
Waithman a êté partout reçu avec les plus
grands applaudissemens.
Nous nous réjouissons cerdialement

(dit le Courier) de cette sévère repri-
mande ; car jamais au nteilleur de notre
jugement, il n’a été présenté d'adresse
au Soaverain «de ces Royaumes dans des
circonstances qui exigeaicnt plus im-
périeuserment une telle réponse.”
EE

NOUVELLES DES ETATS-UNIS.

 

 

LE GRAND CANAL DE NEW-YORK.

Canal.—Premier batean.—Le pre-
Mier essni sur les eaux du Grand Canal
‘a été fait là semnine dornière. Le ChHier
Exosnaur, joli bateau pour le trans.
port des paseugers, construit à Ilome par
une société d'hommes entreprenans,
d‘apris un modelèle fait par Dr. Evy,
aussi iogénieux mécanicien que citoyen
zélé, vient ‘d‘être’ lancé pour faire le
premier essai. Il est © bien fini, dans
un'goût élégant, avec deux chambres très
commades. Environ’ SO citoyens de
Rome s‘embarquèrent, Jeudi dernier,
pour Utique. Leur nombre s‘accrut
considérablement pendant le voyage. 31
y avait une bellé'musique dans le bateau,
ct les bords du canal étaient couverts
d'une foulc de spectateurs, accourus des
villages voisins, qui (témoignaient pur
toutes les démonitrations convenables,
leur joie de voir le premier bâtiment vo-
guer sur ces eaux.—Samedi matio l'on
prepara le bateau pour s‘en retourner,
et Jongtems avant l'heure du départ, les
citoyens d'Utique ct dus villages voisim
étaiont déjà assemblés sur les lleax pour
jouir du spectacles, ct contenter leur
curiosité. Le Shérif du Comté, Me,

d

puté,étaient dans Îe bateauet dirigeaient
lea manœuvres. Environ cent passagers-
se rendirent à board ; et entr'autres, le
Gouverneur Clinton avec trois autres
Conmrissuires du Canal, Messre. Van
Reneellacr, Holley et Seymour; M.
Bouner du Comté d'Orange, les Doc-
teurs Blatchford et Stransbury,le Lieut.
Breese, dv ln marine, et plusicurs per.
sonnages distingués de dificrentes parties
de l'état. ‘Le bateau partit au milieu des

bord que de ceux qui étaient à terre—
Lä musique jouait aussi et faisait un très
bel effet. ‘En arrivant àWhitesborough,
le bateau fut salué d'une décharge de 21
canons par la compagnie d'Artillerie du’
‘Capitaine Mann. La aussi un grand
nombre de dumes vinreñt à bord. Le
batenu arriva * Rome vers deux heures
et demie du soir, et retourna le même
jourà Utique, faisant une marche de
92 milles, à raison de 4 millee par heure,
sans compter le tems perdu. Hl n‘y eur
que deux chesaux d'esoployés; un tira
seul en allant et les deux ensemble en
revenant, Co qu'ils firent «uns paroître
se forcer. Le public pourra donc se
faire une idéo de l'utilité du canal pour
les voyages. Tne faut qu'un cheval
pour le transport de cent hommes, 4d
rairon de ‘+ milles par heure, et ce trans.
port est aussi sûr qu'il est commode.—
La célérité en est au moins égale à celle
de nos diligences duns le mauvais tems,
avec deux hommes seulement pour cha.
que cheval. L'eau dans le canal avait
environ deux picils et demi de profun-
deur; ce qui suffisait abondamnient, par-
ceque le bateau, lors mime qu'il était le
plus chargé, ne tirait que douze pouces
d'eau.
Le bateau mit justement 10 heures 35

minutes - fuire le voyage: il en faut re-
trancher 55 mivutes, qu'il perdit en
s‘arrétant,

Il n‘y eut que 2 ans au 4 Juillet der.
nier que le Grand Canal fut commencé.
Ceux qui portaient leurs espérances le
plus loin, n'ornient se flatter den voir
sitôt queune partie navigable. Un ba-
teau en parcourt maintenant 16 milles
de la manière la plus satisfaisante, et
avant la fin de la saison, il sera complété
l‘espace de M0 milles. C'est beaucoup
plue qu'on n‘espérait.
On dira peut être qu'on n'a fait que le

plus aisé de l'ouvrage, et que parce qu‘on
à réussi dans celte partie, il ne s‘rnsuit
pas qu‘on doive réussir dans le reste.—II
cat vrai que la partie du Canal, qui est
presqu‘achevée, traverse un pays plat,
comparativement à ce qui reste encute à
faire: mais on à cu des difficultés consi-
dérables à surmonter. Les forêts par
lesquelles on à fait passer le canal,aurait
été pour un Européen, des obstacles
plus cffrayans que des vallées et des mon-
tagnes. D'ailleurs il ne faut pas oublier,
que les travaux ne furent commencés
que bien tard dans la premiere saisor,
qui fut, ainsi que la suivante, trés-huroi-
de, et par consequent défavorable. Si
ma'yré ces difficultés, on à traversé en si
peu de tem, une si grande étendue de
ays, on peut sans doute augurer fuvora-

Flement du reste. L‘ouvrage nous cun-
duis naturellement à pailer de ceux qui
lone dirigé. Le public a observé leur
procédés. a remarqué leurs eÉorts, et sa
reconnaissance leur départira sans doute,
à pleine mecure, fes honneurs qu'ils ont
si bien mérites. Quand tous ont bien
fait, len éloges particuliers sont difficiles,
ct les distinctions pourraient être odi-
cuses.

Le succes des travaux de cette année,
ne peut manquer d'encourager les amis
du canal, et d‘incliner ceux qui sont en
balance, à en poursuivre vigoureusement
l‘exécution, et de calmer leu craintes ct
de lever l'opposition de acs ennemis :
car les epéculations daivent ceder aux
faits, et la théorie à l‘expérience.
Le bateau Commodore Perry, est ar.

rive ici hier sur le canal, de Saliaa, chae-
gé de Sel.

-
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New. l'oux, 2 Novembre.

On nous a communiqué une gazette
de Buenos-Ayres du 18 Andt, venue
parle Planter, capitaine Steward. Elle
contient :—
Un drcret défendant à toat Espagnol

Européen de sortir du prys sans uné per-
mission spéciale, à peine de confiscation
de tous ees biens;
Un réglement pour encourager les

armateurs : tout vaisseau neutre engage
au service du gouvernement d'Espagne,
éera considére comme propriété Espa-
gnole. Les Armateurs nuront la moitie
de la valeur des vaisscux [espagnols de
guerre et de transport, qu'ils auront pris
ou coulés 3 fond, ct recovront 500 pias.
tres pour chaque canon qu'ils auront
pris. Les prises ne paycront pus les
droits d'entrée au port ; et il sera donné
une récompense de 50 piastres pour
chaque prisonnier qui aurs été fait.
Un autre décret defendant l‘exporta-

tion des salineset du toute espèce de
grain. :

Il est dit dans une lettre particulière
de Buenos-Ayres, du 14 Août, qu'on a
été fort satisfait du changement arrivé
dans le directoriat, et que Don José
Ioudeuu qui remplit maintenant cette
charge, ct qui est patriote ct républi-
cain, est tres respecté de toute les clases.
On ne anvait rien de la situation de Ca-
réra ; le bruit courait qu'il avait disparu   Fear ct le Colonel Westcott aun Dé- depuis quelque tems, du miliegdem

acclamations tant par ceux qui étaient à à

  

    

   

    

  
  

 

    

 

    

  

   
  

   

 

    

    
   

  
   

  

   
    

    

 

   

 

   

   

    

    

    
   

famille et de ‘ses ‘émile - qui-crate
qu'il n‘eût été asshseiné. - ‘ a
~ Nous avans snptis de bonne pari 5
Mr, Bagot, ci-devunt’ ministre.A P
près le gouvernement des Etats.Ul «
ont on attendait en quelque sorteLI

tour à Washington en ceite qualits, ll)
nommé par le: Brince Régent, Amb: ç
deur pres le cour de Russie, à &, ;
tersbourg. + Gaz.de W €

——ae

Tait ‘be’ Reseeer,
“A,unesession récente de l‘hon

Awemblée Générale de Rhode-ls!
à passé unanimement dune les {

, Chambres,les résolutions suivantes :Ë
Résolu, Sue les Membres de ç

Assemblée Générale déplorant co
une calamité publique, In mort du cl
mondore O. H. Perry porteron|
crèpe au bras gale he pendant l'es
de 40jours, connne.un témoi c

leur respect pourson mésite dlstir
de leur douleur pour la perte que
pays afaite ; pereuadés des effets gral
et durables que peuvent produire
emple qu'il a donné et les services
portants qu’il a rendus.|

Résolu, de vlus, ‘que Bip
Hazard ( Avocat distingué, qui 4 ¢
particulicrement le Commodore p,
suit requis de composer ct de
Biographie du Commodore l

eree-

Quencc, 1.822 Noveum,

EDUCATION. :

L'article envoyé per Mn. prCaj
au Médacteur deIs Gaxette dest
Rivières. u été inséré dums notre [ug
de Lundi dernier.
Tout ce qui a à l’éc

est de conséquence, lors, surtout,
parait aux yeux du publique, revity
a signature d'un homme qui par
rang, son Coractère personnel, se
lens et son ministèr, a droit au rey
universel.
Mr. de Calonne paraît ‘avoir à

fausse idée des-écoles qui ontatticg pe
attention. Ce ne sont pre,à notre ari
les écoles lancastriennes, mais les éco
établies, d'uprès le systèmo de Mad
sous les auspices de la Sacièté Natic
d'Angleterre, pour l'éducation des p
vres ; l'instruction religieuse ct le ce
chiame font, si nous sommes bien ink
més, une partie essenticile de l'édua
tion donnée dans ces écoles. Ainsi
objections de Mr. de Calonneet de
suteur favori ne lcur sont pas ap
cables. :

L'histoire des tentatives que l'o
faites pour introduire danse ce pays
système d'instruction mutuelle, qui
bien réussi dansia Gmnde-Bretegd
et qui est la base des systèmes et
Madras et de Lancaster, est avez.c
rieuse. Une somme d'argent fit le
à Londres par souscription, il-ya qu
ou cing ans, pour etablir de ces éco
dans ce poss, et un maître formé a ||
onle de Mr. Lancaster, fu: envoyé #4
Mais l'école deplut à des personnes di
fluence dans ce pays, parcequ'on old
montrait point de catéchisme. Les ;
sens furent détournés d'y envoyer leuifl
enfans ; CL le- avantages du aystén;
qui consistent principalement dans FA
grand nombre d'écoliere qu’un seul ma A
tre peut enseignes, étant aiosi perdu À
l'école s'écroule, et fut abandonoë 3
comme ne servant qu'à dépenser 5
pure perte I'argent destiné & la à +
nir, iy
Le pauvre Mr. Lancaster, avec tor %

ceux qui étaient intéressés dans l'écpe 2}
fut traité ici presqu'aussi cavalièremen :
ct avectout autant de charité chrétienx %
ue par le second Hossuet de Mr. à “
alonne. Oa fit jouer, et secfarianion

et indifférence, ct matérialisme_ ;
La seconde entreprise est faite som *

d'autres auspices, elle est d’un carscyn |
tout différent, et déja Mr. de Caloan
prédit qu’elle aues le mêree sort.
Ce monsieur, en adoptant les opinicæ

du Françaie son ami, va encore pla
loin. Il prétend que ‘unique éducation …;
néceasaire su peuple, est de savoir s 3
catéchisme. Les écoles publiques som,
dès lors superfiues : car c'est au Clergé -:
d'enseigner lui-même, où de faire cosei
ner le catéceisme. Nous-sommes déj
suivant lui, arrivés au point de perte
tion dans l'éducation, ou notre erreur) -
oily en a, cest de l'avoir passé,
Sociétr de Londres, au lieu de se d
ner tant de mouvemens et de dépenett
son argent pour nousfaciliter les moyens
d'apprendre, ferait mieux de l'employe
à nous aider à désapprendre ; et l'auteut
Français de Mr. de Colonne contribue
rait sons doute avec joie à l'avancement :
de la même bonne œuvre en France.
, Ile pourraicne encore revenir, cœ|
jours heureux où le peuple s'achetait et /
se vendait avec le sol, où il était taile
lable et corvéable À merci et miséricorde,
où l'esptit “tait serf aussi bien ‘que lo ‘
corps; et où la religion n‘était plus -un :
hoanauge volontaire rendu par la-recon- ©
naisance à une Divinité bienfaisante, d‘us
ne «nunière conforme à sa volonté révée
lée ; mais un hommage extérieur etfore
cé, inspiré par ler bâchers ct les roues,
Quelquegrands et quelque nombreux

qu‘aient été les maux produits par une
fausse philosophie et pur l'indiffrrence -
religieuse, ils ne sont pus, selon nous, Ÿ;
comparables avx waux qui ont été ls
suite de l'ignorance générale dans un
tes od lo peurle tecevait a coup ele

 

  
S
t
e

a
e

=,

c
a
r
t
e
De

e
et
s
1

  

  

   

 

 sop unique € uculion; eb c‘est, à votre

A
N
R

O
T



MEY © Autre chose est instruction religieu-

|

les qui sant convaincues de crimes et |

“NY se, qui est particulidrement duressortdu qui souffrent la peinedel'emprisonne-

ge clergé, et autrechose les arts nécessaires

|

ment. ;

vo ouf réussir dgns Jes affaires de la vie.—| 30. Lasévérité inutile de mettre les

ue durtous, ous .n‘avoni jamais jui sy| fers aux débiteurs, qui, comme il paruit

À cevoir uno liaison plus intime entre

|

par an affidavit annvxg de D. Cameron,

® Piastcuction religieuse ct l'art de lire,

§

a été souvent répétée. i}

SE d'écrire et de compter, qu'entre lus. 40. Le tort de mettre les débiteurs

tryction religieuse et le labouruge, la

|

dans le quartier descriminels et dans les

SA conitruction des bétimens, la navigation,

|

fers, ani, comme il ‘parait encore par

; l'exercice militaire, où les arts plus fri-

}

l'affiilavit du dit D. Cameron, a égale-

ji vales at de simple ornement, comme la

|

ment eu lieu, ct que les dits Jurés re-

E danse, l'art de fairé des armes, le desscin

|

présentént respeclueusement comme ne

Tn et la musique. L‘art de lire et celui

|

pouvant être justifié en aucune manière.

- d'écrire ont poûr objet, comme tous les] 50. Le refus d'une communication

ml autres, de faire de celui qui les possede,

|

libresans autres contraintes que les pré-

, un membre plus utile ou un plus grand cautions pour la adre gurde, entre les

‘ ornement dans la société. débiteurs et leurs amis et parents, à qui

bo "Ni les une, ni les autres n‘excluent,| il devrait toujours être donné un libre

Trié mine supposent l‘indifference pour lu re-

|

acces en tems convenable ; mais il appert

Feu ligion, m pour l‘instrüction religieuse.

|

par | atfidacit du dit D. Cameron, comme

Si ceux qui trouvent à redire aux écoles

|

aussi par une représentation annexée,

ti destinées exclusivementÀ l‘enseignement f.que +2t accds a été où entierement refue

rv de ses arts, parce qu'on n'y enseigne pas sé, Ou très rarement ct tres imparfaite-

ta autsi la religion ; si ceuxd,disows-nous,

|

ment accordé ; ct les dits Jurésne peu.

ary veulent eux-mèmes les enseigner vn tout vent que représenter particulicrement

es ou en partie uvec fa religion; nous ng l‘inhumanite qu'il y à dene pas perraet-

endl leur refuserons pas un juste tribut déélo-

|

tre que les f-milles des débiteurs s‘asso-

ges ; mais qu'ils se souviennent que c'est] cient occasionnellement avec eux, aus

vr ull § eux de procurer l'instruction religieu-| trement qu‘à travers !a grille de fer qui

ch ll ge au peuple, ot qu'ils ne rcavoient past separe leur appartement du corps de ls

end celte obligation à ceux dontle dévoirest

|

prison. | ;

éco@l de lui enseigner les arte nécessaires pour

|

Go. L'emprisonnement mêlé avec los

fad ta conduite de ses affaires temporelles.—

|

autres prisonniers des personnes déran-

tio Que personae ve suscite des obstacles à

|

gées duns leur esprit dont pas moins de

S PNR l-ducation générale, mais platôt quel quatre paraissent dangereuscmentydans

oe cll {500 aicns coinpassion dun peuple quise| le calendrier de la prison, savoir: Ja-

inl trouve tous les jours oblige dreotrer en

|

anes McGuire, Thomas Fury, Margaret

‘éduill: cohcarrence avec des etrangers duos ie

|

McFurlane & Jean Baptiste Martin.

insi fl Commerce et los aduires de la vie, sans] 7œ Letort du souffrir que lesprison-

de avoir eu les mêmes avantages ; et qu'ils

|

niers de l‘appartement des criminels,

PR n'oublient jamais quo cans peuple il n°5

|

soient confinés dansleurs cellules, privés

, aurait point de religion, ct quo l'extrême

|

de la chaleur du poèle, sans lits ni cou-

2 Juil pauvreté, aussi bien que les richesses,

|

vertures, i

pays

(ll

est futalc à vou influence salutaire. ] .8o. Le manque d'attention convena-

qui | ES

aaa

ble de la part du Geohern tenir les latri-

etegt Fe rt 7 ves nettes, dont les effets pernicieux

et Le Bpectateur Canadien

|

ont trop manifestes pour avoir besoin
tes. 0 GAZETTE PRANÇOISB DE MONTREAL.

|

d'être mentionnés, et la gêne àlaquelle

tion - SE GA sent présentementassujettis les débiteurs

aquiël SAMEDI,27 NOVEMBRE, 1819. par lu défense d'y aller depuis six heurus

sécu <= "| du soir jusqu'à ‘huit du matin suivant,

¢ o (8 Onn ludans un de nos précédentsl comme il parait par la susdite représen-
oyé ER numéros, qu'il s'est livré trois batailles! ation des debiteurs.

cs did} entre les Royalistes et les Mépublicaits) Les dite Jurés représentent de plus

von tf de la Terrc Ferme avant la prise del yp)yp serment, qu'il leur parait quele
Les ibd Santa Fé et de Bogota par ces dernier«.| tarrain vur lequel est batila prison four.

s leuÿl La troisième de ces batailles a été lu} pirait un ample esgace en aynnt recours

ystémé: victoire la plus complète qui ait encor| à une distribution convenabie pour re-

dans }4 été remportée dans ces quartiers : d'upr*#! medier au premier et au second sujet de
ul rmad-À le récic officiel de l‘action, de 3000 hom- Mainte, et qu'un mur extérieur d'une

perdu! À mes dont se compasait l‘armée royales

|

hauteur et d'une force suffisante, tendrait
rdonoé 3il ae s'en est pus échappé plus decinquan- nonseulement à cette fin, mais ajoute-

wer dêtatout le reste nété où tué où fuit prison-

|

rait beaucoup à la sûre-gardedes prison-

à aout prier, Lo, tiers,
Coig Jord Cochrane,l'Amiral de la flotte | Qu'à l'exception du Je. chef, pour re-

ec tor FH ilienne, u fait derni¢rement uae nar médier aux autres objete, il serait partic

Técot Ei che qui peut donner du courage et Ce ” culifrement a propos qu'il fui mis entre

fremel M persévérance àsee urotelots cti #es 80"

1

les mains de quelques unes des autorités
rétienx Mdais, mais qui peut aussi broviller su

|

0loSes un pouvoir sullsant pour re-

Mr, à Qripublique avec des nations Deaucop folos abus commisjusqu'à présent
janiset Mplus puissantes qu'elle. II à saisi surles Ans a prison : ot qu'il paraît aux dite

côtes du Pérou, 142,000 Pisséres anpar Juré i viendrait qu'on examniût
E à : Américains, et res, q vil convicidialt q ; |

te sou Mtenuntà des marçhands dre,

|

#trictement la conduite du Guolier jqu'on

aracgn Wes u distribuées aux gen de con Tod; “ portit remdde aux abus donc on se plaint,

Calor eas qu'il y ait ou ni procin 2 WINE

|

op qu'on empêchät qu'ils ne se renou-
Bion. Cotte affaire & fait jetter les hauts vellent. {

ppinios cris en Aturtique ; ct l'on pense que le Qu'uno cloison qui se fait actuellement

re pla Mgouvernement va envoyer une eecadre dans la prison, divisant | appartement
ucation ans ‘Océan Pacifique, pour ravoir bon des débiteurs par le centre, par laquelle

oir so “gre wal gré tout ce dont sm Seigneurie la chambre commune de chaque côté

wr> est si infustumentet si ill-galement em- scra réduite aux dimensions de dix pieds

Clergé paré. rgeur vue suixante pieds er lon-

‘coseif Si quelques uns de nos Lecteurs trous eur parait être tr-e préjudiciable, en
es dé Paiont dans la proclamation du Uvlonel

|

faut qu'elle ginera la circulation de l'air

perfce, :Blelchor des expressions un peu trop qui est déja trop resserréo, ct que dans

erreur Portes contre Ferdinand VII et son gou| es mois d'été cHle mettra on grand danger

sé. WRernement, le lecture de la lettre Je la santé des prisonniers, et qu'elle doit

se do} 3 slence pourrait leur ét faire jugor d'u- en conséquence être incontinent ôtée.

pense 8 nianiore bien différente. Qu'en représcutant ces gricts comme

moyemi Bi . or existants ‘dans la prison commune de

ployee +8 vovince du Bas-Canada, } cette ville, les dits Jurés sont fermement

‘auteur | VE. District de Montréal.) persuadés de la nécessité de faire une

tribus REDEPRESENTATION FAITE PAR LE

|

distinction entre le crime et le malheur,

cement ' # GRAND JURY, entre l‘accusation et la conviction; a

ree. A 4 LA DEDNIERE ARSSION DOVER 8T

|

Femprisonnement ayant pour objct‘a

re col, Ÿ - TERMINER, sûre-garde seulement ct nonle châtie

ctaitet. À Montréal, 11 Novembre, 1819. ment, excepté dans les cas où il n été

ie wile une Scesion d’Oyer et Terminer et de prononcé une sentence & cet effet; vu eh
igorde, Tg Délivrance Générale des Prisons, le |conséquence tout yvrisonnierdoit tro

qua do Tl notre Souverain Scigneur le Itoi, dans

|

traité avec humanité, ne doit pas être

lue un ‘À et pourle district de Montréal, dans

|

chargé de chaînes inutilement, ni aseu-

Fecon- Eh Province du Bas-Canada, commen.

|

jestis à d'autres gènes que colles ut sont,

te, d Ue ri cic et tenue au Palais de Justice, dans

|

requises pour les fins de l‘emprisonne-

érévée LR !n cité de Montréal,dans le dit discrict

|

ment seulement; et que la douceur dans |

etfore 3.3de Montréal, Mardi, lg deuxidme jour | les institutions de la police civile est sub

nets fé de Novembre, dans la acixantieme, si désirable que la clémence dans l‘ad-

nbreux -: 5} année du règne de notro douverain

|

ministration de la justice criminelle. .
ar une ig Seigneur  Georox Tums, por laf Les dits Jurés représentent de plus sue

hence rv. B Grace de Dien, Roi du Royaume

|

leur serment, que les réglemensde potie

êté la

    

; la pro ; ion,de®Pamidres que is ….

ahs lapropo les avantages qu'il

possède maintenant, et qu'il sera, côm-.

te nous l'espérous, redevable du leur

Econservation.
C'est, dans notre manière de. voir la

chose, marquer de cette confiance que

tout chrétien sincère doit avoir dans le

\ pouvoir et danela vérité de sa ruligion,:

ue Je craindre qu'elle puisse Ctre wise,

ou danger par la diffusion générale des
Ianaissances, -surtout des arts élémen-

M çaigre comme de lire, d'écrire, ‘ct de
compter, par quelque persunneet de:
quelque manière queces arts soientré-

pandüs, que ce soit avec ou sans ché.

cbisme où symbole de foi, que les maitres

ou le système nous viennent dé Londres,
de Paris, de Rome, ou mêare du Ma-

drid.

ment, il est. venu a leur connaissance,
qu'il existe davis Is prison commune de
co disgrict divers torts, oppressions «t
irrégularités incompatibles avec la due
administration de la justice et dela poli-
ce civile, préjudiginbles 3 1a santé et anx
manrs des prisonniers, et dangéreus au
public, en ce qu'il en peut résulter des
maladies contagieuses. ;

la. Que. Je .manque, d'occation de
prendre de l'air et de l'exercice est un
‘des maux fondamentaux et criants à qui
il est besoin de porter remdde, comme
‘il ost particulièrement exposé dans la
représentation. des débiteurs faite aux
dits Jurés et ci-annexéo, :

confinées sur desaccusations seulement,
dans la majson de correction, avec cel-

 

  

 

 

  

   

 

  

  
[ Uni de In Grande Bretagne et d'Ir-

lande, Defenceur de la Foi
BR Les Jurés de notre Scignevr le Roi

t leur scsment Reprisentent, que por.

ce de cette ville, quelque judiciousement

qu'ils puissent avoir été faite, sont insute

firants on autant qu'ils ne sont pas stric-

temont-mmis àoxécution-  - . 

lguryobservationspersonnches Su autre- ‘|

 20. L'emprisonnement dé personnes,

ble Cour de prendre en considéfätionles
repr‘sentions ci-dessus, et ‘d'appliquer
le remède où il doit tre, recommen-

toyens, hu public en général, et à qui-
conque il appartiendra, qu'il soit Formé
des fonds pour ceux des objets decette
représentation qui peuvent exiger des

construction d'un mur ‘extérieué À la
prison ; pour sonamélioration intérieure,
pour procurer aux criminels’les tits tt
Couvertures nécessaires durant la rigueur
de la saison, et pour Ju construétion
d'une maivon de correction séparfé de
le prison ; et de plus pour Etablir un

rangs «t-étate, dérangées dans Jeur ce-
prit, puissent trouver le soulagement ou
à fin de cette calamité, une des plus dé-
plorables auxquellessoit sujette l'espèce
humaine. '

“ (Signé) J.P. LEPROHON,
. Curr nv'lurt.

JOHN FORSYTH,
ROBERT GILLESPIE, .
ANDw,. PORTEODS, ~
B. B.DANDURANT,"
SAMUELS. BRIDGE;
IL, M'KENZIE, : -
Wu. HALLOWELL,
F. H. SEGUIN, ©"
JOSEP VIGNEAU,

- AIME’ MASSUE,
LAURENCE KIDD,
T. M‘VEY,
PETER M'CUTCHON,
BENIN. HART, =
P. BOUCHERVILLE,

. MARIE,
A St. inch, le 6 du courant, au soir,

Mr. Carnes Courtesy, Marchand,
a Vaimable Demoiselle Constance Buv-
CHARD. tous deux du même lieu.

ARARANIPRS
DE'CE'DE'S,

En cette ville, Vendredi dernier, à
l'âge de 79 ans, Dame Mante Mar-
GUERITE Bouclier DE BouchERVILLE,
Veuve de feu l'Honorable St. Luc de la
Corne de Chapt, Ecuyer. Ses funérail.
les ont eu lieu, Dimanche dernier, ac-
compagnées des Citoyens les plus rez-
pectables de cette ville. . .

Le 18 du courant, à l'âge de 79 ans,

de la Côte St Antoine :

Aux CoOnnEspoNDANTS.

prochaine.
I

COMPAGNIE D'ASSURANCEDE
MONTREAL.

IRECTEURuWrour LA
SEMAINE PILOCHAINE,

AILEXNIS LAFILA MBOISE, Ecuyer.

DISPENSAIRE.

MEDECINS pour la quinzaine.
Dns. HERIGAULT& NELSON.

 

 

BANQUE D'EPARGNES.
IRECTEURS pourla semaine
prochaine.
THOS. A. TURNER et
THOS. TORRANCE, Ecuyers,

VENTE PAR LOTS
de Marchandises sèches et choisies.

Avec un Crédit de ?, 3, +, 5 et 6 Mois.

Aux Magasins de Messrs. WooLnicn §&
Symes, sur la Place dArmes, SA-
MEDI,le 4 de Décembre prochain,

à 10 heures du Matin,

SERONT VENDUS

LOTS de MARCHANDI-
300 SES superbes et de Gout,
toutes importées cette année, et telles
qui sunt rerement’ offertes en vente pu-
blique, et plusieurs de ces articles sont
défi rare sur la place. PE

 

tes, Bombazettes,. Tapis de laine et ci-
rés, Bas de laine d'Agneau ct autres,
Gants doublés pour hamme et femme,

Pelisses de Drap, Ltoffes Ecossaises,

Cotton blanc, Cotton à Chemises, Ba-

tistgs, Malmolles et Mousselines, garnie

tures pour Robes,

pes. Toiles ouvrées, Coton par careau,

Coton barré rouge et autre, Velour de

Soie, Sattina et Sarcenettes, Rubans,

garnitures de Soie, Shawls et Mauchoirs

de Sois, Fil, Galons, Cordoncts, ar.

nitures pour lits, Epingles, Eguilles,

‘Toile de Cork et d'Armagh, Toile

écrue, Basins, garnitures pour Tapis,

fottines, Souilliers ct Sandales. pour

Dames, Courtepointes, Couvrepieds &c.

&c. &c.

AUSSI
36 Quavta de Cassonnade et par les

quels commencera la vente.
It sora publié des Catalogues deux

jours avant la vente, temps auquel les

Marchandises pourront être énaminees.
M. €. CUVILLIEN & Co.

Le 27 Novembre, 1519. ——2wit.— 

Fa lesdits Jarés'priant cette Honor."

dént de plus fortement à leurs concise’

dépenses d'argent, et sur-toùt pourla,

sryle public. od les personnes de tous

Mr. Antoine Huktusise, Cultivateur,

DOOGOYOSGOVOOOOOOOSO0Ô0060

L‘Ecrit qui nous a cts envoyé de St.
Jean, signé “ L'amateur de la justice,"
avait “t* préparé pour ce numéro,et se
trouve inévitablement remis à la seimatrit

| s'adresser à cette Limprimerie.

Tis comprenentlcs articles suivants :— |
Drape, Casimires, Flannelles, Couver-

Franges ot garnitures, { -

Bonnets de Castor pour Dame, Indien.

‘nes fleurjes, Indiennes à meuble, Nap- !-

“ECOLE DU SOIR. |".
n 8. JACOB, Awmbstaitd l'Ecole
Latine du Gouvernement, pour

Montréal, (sous la direction de Mr,
SKAKEL ) informe respectueusement les
hubitans de cette Ville qu’il lui à été
permis d'ouvrir UNE ÉCOLE DU,
SOIR, pour un nombre limité d‘Eco-
lies. I! à commencé, le premier de
Novembre, à inetruire les Jeunes Mes-
sieurs dans les branches d‘Education
suivantes : l‘ Anglais, l‘Ecriture. l'Arith-
méliqug, la tenue des Livres, le Mesura-
Ec, ct les Mathématiques.

Mr, S.J. En offrant au Public ges
plus sincéres remerciments pour l‘encou-
rajement généreux qu'il cna déjé reçu,
désircrait encore leur rappeller qu'il a
servi comime Înstituteur dans une ‘Mai-
son d‘Educätion trËs respectable près de
Londres, et qu‘ayant éte loi même élevé
danscetteCapitale, il ose se flatter que sa
prononciation sera trouvée des plus cor-
rectes et aventageuse aux Jeunes Mase
sieurs Canadiens qui désirent apprendre
Anglais. Ceux qui voudront obtenir

“{ des renseignements sur sa Capacité ou
"J vcs meeurs, sont priés de s'adresserà
Mr, Skakel, No. 27, Rue St. Jacques.

Heures d‘Ecole de 7 à 9 heures
" “Le .27 Novembre, 1819. —twks.—

 

; VITRES.
A vendre par le Soussigné, à bas prix,

. quelques Caisses de VITRES de
73 X 84 et de 83 X 9% garanties en bon
ordre. ANDw. PORTEOUS.

Montréal, 27 Nov. 1819. tf, —12,

 

. A VENDRE.
URE HYPOTIIEQUE spéciale de

15.000 livres ancien cours, pava.
! ble par installment, comme suit : 1500
livres dit cours, en Janvier, 1841, et pa.
reille somme pendant chaque année yui.

Ventede lo.TERREde fou. SA»
MUELFITCH, dla . :

‘Longue Pointe, ….
; PARENCAN,
SERA vendu et'sdjogé au plus haut

et dernier enchérisseur,

à

isporte
de l'EglisedelaPaioinse dela Longue
ninte, » lé 20e. dù pt, à

DIX heures du marin. ; courant,À
Une Terre située en la dite Paroisse”

de la Longue Pointe, contenant un ar-
pent et demi Moins ‘cinq pieds de lon
gueur, sur soixante arpents de profons

terre prend trois.arpentsde Jargeur, juse ©
qu‘au bout des dits soixante arpents,s008
garantie de mesure precive, avec ung
Maison en pierres, deux Granges, dont
Une est toute neuve, et autres batiments -
dessus cotistpuite,

Les conditions seront énon :
Shiériflogs de la vente, “Honcles par le

i N.-B. DOUCET,
. N.P.

Montréal, 12 Novembre, 1819, 2%.

; AVIS.
|Soussigné2 ouvert son Etude dons

a Maison de feu son Père, Ru
Notre Dame, No. 75. re, Rue

P. LUKIN, Notaire.
Montréal, 19 Nov. 1819. du Las

HUILE DE LIN
PE la meilleure qualité, à vendre par
=. le soussigné, à bon marché, en

gros et en détail, sur la grande Rue de
Faubourg des Rérollets, No. 112, 4

CHARLES VASSOR,
Montréal, 13 Novembre, 1819. tf,

ni

CIDRE.  vante à parcil époque jusqu'à parfait
payement, à l'exception du dernier jn.
stallement qui sera de 2,000 livres. On
donnera à l'acquéreur toutes les paran

! ties nécessaires, etles conditions seront
: des plus favorables. S‘addrcsaer à cette
* Imprimerie. '

Montréal, le 27 Nov, tf

AU BON GOUT.
LE Soussigné informe respectueuse-

ment ses Amis et le Public en gé-
néral qu’il fait des CARIOLES et des
SILEIGHIS Jans le geure le plus élégant
et le plus alamode, ainsi que toutes au-
tres Voitures d'Hlyver ou d'Eté. Il se
chargers aussi de les faire bourrer et
peindre d'apres les diremtions qui Ini se-
ront prescrites, et dane le meilleur Gout,
‘on les on donnant avis truis seurslues

d'avance.
JACQUES PERRAULT.

Montréal, 27 Nov. 1819. 21.422

 

TROUVEE
UNDI dernier, une MONTRE
d'Argent € double boiticr. Le

propriétaire pourra l‘avoir en prouvant
la propriété ‘et payantles frais d'avertis-
sement

Le 27 Novembre, 1819. —tfi—

 

Trouvé
SUR la grêve, le 20 du courant, -un

+ RF PANIER de FAYANCE avec les
marques P. L. Q. 41. _ On pourra recou-
vrer la dite propiété en s'addrestant au
goussigné et en payant les frais d'aver.
tissement: et autres,
EDOUARD SOUBRE dit St, JEAN,

Montréal; le 27 Nov. —twks.pd._.

MAISON DE PENSION.
N désirerait se procurer quelques
Pensionnaires dans une Maisun res.

pectable, située au centre de cette vill,

Montréal, 27 Nov. 1819. . tf.
 

AVIS. - |
Buréau de l'Assurance de Montréal

| contre les accidents du feu, le 30. Octo.
bre, . 1819. . .

"es Actionaires sont requis de payer
#4 -au Bureau de la Comvagnie, Je ou

avant le PREMIER de DECEMBRE
prochain, UN et UN QUART par
Cent, ou Douze Chelins et Six Deniers
par part, sur chaquepart respective,

Par Ordre du Présicent
“et des Directeurs.

J. BLEAKLEY, Secrétaire.

 
 

Banque de Montréal.
AVIS est par le présent donné qu'un

Dividende de TROIS par cent sur
le Capital mis en Fond, sera payé à la
Banque, sur ‘chaque part respective, le
prémier jour deDécembre prochain.
… , R. GRIFFIN,

Caissign.
Montréal, 12 Novembre, 1819.. Sw.

A LOUER,
Et possession à être donnée immgdintement,

"E haut de cette belle MAISON, Nb

99, Rue St Paul, occupée pur-le|
Soussigné ; .

"+ AUSSI:
La COURdela auste maison, ce:
ble de contenir Cent Tonnes,

PeCEDOUARD PREGEN.
LeG Novembre, 1830 tf.

 

E Soussigné a à vendre à son Pres-
soir, une grande quantité de Cle

DREde la meilleure onli ¢
BINJAMIN LAUZON,

au Fauxhourg St. Antoine.
Montréal, 30 Octobre, 1819. tf,

4 AVIS.

ven:he par les soussiznés, quelques
A Meules de Fromage de rowig
Vin blanc de Vidonia, Vin de Madeiie
et d'Ovorto en bouteilles,

lle attendent sous peu, du Vin de
Sauterne, de Grave, de Bordeaux, &c.
de la meilleure qualité,

BOSS (VAE & PAPINEAU,
Montreal, 9 Oct. 1819. tf.

ROBES de Buffic: du Nord.
Ouest et Peaur d’Orignal

A VENDRE par le Soussigne, à sa
+R demeure, au Fauxbourg St. Lau

rent, LOUIS DEMERS,
Montréal, 9 Octr. 1819. —l2w.

  

4 VENDRE

AR le Suussienb 300 Quarts de POIWES
Fitneuses, Grises, Bourassa, we. ce fa

meilleure quahté, it prendre (ous les ain: nese.
sites pour les livrer <u bon etat. Ao§evel
lens CIDRRE, s'adresser A

JEAN Bre. GA MELIT,
. Faubourg St. Antoine,

Montraa!, le 18 Septeabre, 1819.

 

Mr. CLAUDE BROYER
CHARCUTIER FRANÇAIS,

lhonneur de prevenir le Public
qu'il a dissout son établissement à

Ja Côte des Neiges, et qu'il vient d‘ou-
vrir boutique au No. 8, rue Capitale:

Mr. BRoYER se chargera de faire des
provisions de voyage, de terre et de mer,
en donnant aux personnes les moyens de
les conserver, et les garantissant pour un
an. Il sera nécessaire de fui donner les
ordres, au moins quinze jours d'avance,
On trouvera toujours prêts, chez lul.

les articles suivants :
Sancissons de Bologne,-=Ditto de Lyoa,

Ditto d'Arles. — Moutardelle,
Corvelns de Lyon,—¥aiicises marines,
Jambons giaceés,— ditto uaturels, 10°
Têtes de Cochonroulees,— Fromage d’italie,
Bwœuf piqué, —Langues à l'Écnflate,
Côtes de Bœuf.---Voluilles matinées, en caisses,
Gnlentines de d'Inde, ditto, ’ :
Patea froids—Tasnlelies de bouillon,

Naa,

Lait prépare, .

Les personnes qui désireraient fai
dresser des diners, sont prices de donner
leurs ardres un jour d‘uvance.

Ontrouvera aussi tous les jours, chez,
lui, des coñsammés tour prêts, savoir:
Soupes À la Juli-nae,---ditto au Bit, :
Ditdo au Vennicetle,—ditto à ls’ Purée,

DEPLUS +. :
Rcef-Stakes, garpis de diferantes maaleres,
Cütelettes de Hœnf, plqueeset anjus,
Côtes de Bœuf à la Banne femme, ©

. Blue | ditto eu sauce piguanée.
Chelettes de Veau, en pupilloites, et diffétentes

sautts, …
Ditto’ de Mouton ditto dino ditto,

Volailles piquees et 1014s,—Giblers ditto ditio,
Feicassres de Poules en sauce blanche, -

Ditto à in Maréngu,—ditto À la Lydnaise,
Volailles gnenies aux huite 5, et en tohs genres,
Canards aug Olives ou aux Nadets,—DPerasiz at |

_ Chonda,
Sautée du Volnilles,—dittn de Vean,
Languesen Buuce piquasite,-—petites Fêtes à @

._ Bretonne, :
Patés chauds, garuis

autres Patiaserire,
Poisson accommode en différentes sauces,—Bou

de plusieurs mnnières,

din hlaue à 10 Français,
Boudin sauce » 1a Canadienne,

Ditto rouge,Rancisses fraiches,
Pleds A lu Ste, Menoue,— Coenichons dipérieurg
Le tont à decprix modérés,
Montreal, le ei Ucu LUis. iw,   

deur, et au bout de 52 arpents,la dite

for

Julledues pour Soape,---Cuissesd'Oie marinées, CEE

au



er

LE CIMETIÈREDELA
7, CHARTREUSE.”

« ( Conclusion.) |

Mme. Dérville félicita notre
aoû d'un courage si raisonnable,
-ot nous continuèmes à parcou-
tir ln'vitste enceinte, Maisbien-
tot “la lecture des épitaphes dont
on a couvert chaque pierre, ‘mous
détourna, malgré nous,:* dës
pensées graves Qui,d’abord, nous
avaient occupés, Il est er? efict
impossible, avec les meilleures
ntentions du monde, de:ge pas-

~gamuser beaucoup des gpttises
‘étudiées qu’ona fait gravèr- sur
‘ces tombes. ‘Tout ce que lc
mauvais goût, l’emphase et je
ne sais quelles prétentions qui
vont si bien avec l’ignorance,
Reuvent imaginer d’absurde et
de recherché, on-le retrouve
dans ces inscriptions, accoinpa-
gnc de fautes de langue et d’or-
thographe, dont rougirerait,. je
crois, un peintre d’enseignes.
_ Quel dommage, me dit Mme.
Derville, que l'extrême suscepti-
“bilité de mes-chers concitoyens
ne vous permette pas ’en citer
quelques-unes dans'la Ruche-d’A-
quitaine, conme on ne manque-
rait pas de le faire sans doute
daus un journai de la capitale!
En voila qu'il suffirait de trans-
crire, pourfaire rire aux éclats.
J'en couviens, Madame, reprit
alors Fabien; mais pourquoi ne
proposcrait-on pas à l'autorité de
aommer un inspectenr i’épitaphes,
-comme on avait nommé jadis un
Anspecteur d’enseignes 7 Ce sont
surtout ceux qui écrivent sur le
marbre,qui ont besoin de censure
et de censeurs.
Nous suivimes quelque temps

cette idée plus raisonnable peut-
Être qu’elle-ne le parait : puis,
nous revinines a des cosidérations
générales sur l’emphase burles-
que de Ces inscriptions.

Teujuurs un peu de faste entre parmi nes pleurs

a dit le premier des conteürs,
qui est aussi le premier des mo
ralistes. Combiencela est vrai,
dans ce ‘siècle surtout, où les
prétentionslittéraires et le goût
des grandes phrases ont envahi
toutes les classes de la société!
I! n’y a que les gens bien elevés
qui sachent avoir une douleur de
bon goût ; les autres veulent
toujours mieux dire qu’ils ne
peuvent, ou exprimer plus qu’ils
ne-sentent ; €t c’est ainsi qu’on
réussit du premiere coup à se
rendre bien ridicule.

11 ne faütpas croire cependant
que toutes ces inscriptions funé-
raires portent le même cachet
d’absurdité. Mme. Derville nous
en fit remarquer quelques-unes
où l’où retrouvait toute la grâce
et toute la naïveté du sentiment.
Nous distinguâmes particulière
ment deirx petites pierres tom-
bales qui couvraient le corps de
deux jeunes enfants, frère et
sœur, morts à très- peu de jours
d'intervalle. Sur le tombeau du
petit garçon, on voyait un soleil
à peine élevé au-dessus de l’hori-
zon, et qu’un épais nuage venait
déjà couvrir. En bas, s’offrait
un oiseau renversé, les ailes
tombantes, et percé d’unefleche.
Sur la tombe de la petite fille,
était gravé un jeune lis, dont
une faux, sortant d‘un nuage,
avait coupé la tige ; la fleurc
.gisait par terre, et nous lames
au-dessous ces poroles si, symples
et si touchants, auxquelles je ne
sais d‘autre défaut que d‘être en
latin : Cara nabis eras. Tu nous
étais chèrs.

Prise dansle second livre des
Rois, l‘inscription suivante nous
parut encore d‘autant plus heu-
reurement choisie, qu’on n‘en
trouve point assez de ce genre
parmi les tombeaux de la Char-
treuse. Jlle-non revertetur ad
me; egovadam ad illum. Il ne

 

reviendrapas ‘vers moi, mais
moi j'irai vers ‘lui. Je ne ‘con.’
Mais rièns de pluspénétrant que
‘Ces mots prononcés par ‘David,
lorsqu’on lui vint annoncer la
mort du fils qu’il avait eu de
Béthsabée. On y sent en eftèt
toute l’expression d’une profonde
douleur, unie à la seulé penste
qui puisse la rendre supportable.
Ces courtes épitaphes, qui

rappelaient sans affectation la
grace etlasimplicité des anciens,
nous dédommagerent, il est vrai,
de’lecture de beaucoup d’au-
tres : niais ‘quand nous fâmes
parvenus tlans l’allée où l’on«
élevé des monuments plus riches,
de nouveaux sujets de critique
vinrent s'offrir en foule.

Entr2 tous ces tombeaux bâtis
à grands frais, il en est très peu
où l’on ne puisse : relever encore
Pinconvenance des inscriptions
et des ornements. Le non eral
his locus s’y fait partout sentir.
Ce sont d’honnêtes ‘apothicaires
.qui parlent sans cessede leurs
mines ; des prétres, des!person-
nages graves, sur la tombe des-
quels on remarque ut .talage-au
moins fort déplacé d’attribüts
mythologiques ; de jeunes fem-
mes dont on nous dit que Ios
amours pleurent‘la perte, et dont
les monuments sans caractère
resseniblent à ces colifichets qui
«peut-être les occupèrent durant
leur vie. Sur un d’eux, qui le
croirait ? nous remarquimes une
corbeille pleine de ‘cœurs, ct sur
chacun de ces cœurs une fleur
de pensee sculptée avec beau-
coup dc soin. Quelques uns de
ces tombeaux sont d’un goùt
ignoble et mesquins l’on y apper-
çoit, à travers de grandes préten-
tions, l'économie du petit écu.
En tin mot, le génie de la paro-
die semble trop souvent habiter
cette enceinte funèbre : on l’au-
rait fait exprès, qu'on n’eûl pas
mieux réussi, je crois, à appeler
lu moquerie et la dérision sur
tous ces témoignages d’une dou-
leur trés-peu persuasive. L’ou-
bli, l’ignorance, ou pour mieux
‘dire l'horreur de la simplicité,
s'y montrent à chaque pas.

Voilà qui est assez bizarre,
nous dit a ce propos le jeune
Rémi, qui, jusque-là, s’était
peu mélé de la conversation.
Ces monuments me rappellent
toujours ceux des Grecs on des Romains ; mais j'ai beau regar-
der, je n'y vois pas encore un
seul tombeau chrétien. Partout
des urnes, des lampes, des flam-
beaux renversés, des masques
funèbres, et bien raremeut uno
croix, un verset de la Bible, où
tel autre souvenir pieux.
Vous avez raison, ajouta Fa-

bien ; assurément je ne me pi-
que d’être ni plus dévot, ni plus
sévère nu’un autre ; mais j'en
faisais aussi la remarque. Il
semble en vérité que la religion
n’offre aucun signe d'espérance,
aucune einbléme consolant, au-
cune image tendre et naïve,
dont on puisse tirer parti pour
décorer notre dernier asile. Le
faux goût de nos artistes, bien
plus que l’esprit du siècle, me
parait la véritable cause de ce
défaut de convenance. ‘l'oujours
remplis des études del’antiquité,
mais trop étrangers peut-être à
la partie poétique et religieuse
du.culte ‘moderne, les architec-
tes affublent encore nos tombeaux
de touslessignes du polythéisme.
Ondirait qu’ils ne savent rien
faire et rien imaginer sans ce
vieux barage mythologique.
Aui défaut d’une piété . éclairée,
Qui n’est pas, j'en conviens, le
partage de tous, il me semble
qu'un peu plus de goût et d'ins-
truction sufiirait pour éviter ces
sortes de dispartes.

Je le crois, comme vous, re-
prit Rémi, mais le grand défaut 

sur un fonds d’idées amagsé de-
puistrop long-temps. En géné-
‘ral, ‘ils ne connoissent point ou
Connoisse:it peu les monuments
du méyen âge ; ils ne savent pas’
tout ce qu’ils gagneraient à lire
quelques ouvrages modernes,
ceux-de Mr. de Chateaubriand
par exemple, ou la Gaule poéti-
que de Mr. de Mafchangy ; c’est
dans ces écrits qu’ils ‘puiscraient
à la fois des inspirations nouvel-
les, et des notions plüs justes de
ce qui convient A nas mœurs.
Bien loin de là, quand ces mes-
sieurs me nous présentent pas
tune clécoration dignedes cachots
de Pinquisition ; quand ils ne
sèment pas autour de nous des
ossements en croix ; des crines
aux longues ‘dents, de grosses
larmes comme ‘on n’en versa
Jamais, ils retombent toujours
dans le style antique : ils ne
savent graver sûr nos tombeaux
que des roues de char, des pa-
tères, dos flèches, des vaisseaux
ada voile, et autres émblémes de
fort bon goût sans doute, inais
qui ne ine paraissent point assez
d’acord avec nos idées religicu-
ses.

Nous allions poursuivre cet
entretien, lorsque Mme. Derville
nows fit remarquer un pompeux
mausolée qui semblait commencé
depuis loug-temps. Sur ces
entrefaites, un des officiers
chargés des cérémonies funebres,
Venant à passer près de nous:
Monsieur, lui dit elle, est-ce
qu’on n’acheve pas ce mouti-
ment ? Non, Madame, lui ré-
pondit cet homme avec beau-
coup de simplicité + il y a bien-
tôt six mois qu’on le laisse ainsi ;
et quand ces choses-là ne se
font pas d’abord, elles ne se font
Jamais. Oh! nous savons cela,
nous autres !

Cette réponse nous frappa
tous également. Mes amis. dit
Fabien, cet homme n’a que trop
raison. Dans les premiers mo-
ments de la douleur. quelque
forte qu'elle soit, on se l’exa-
gère toujours un peu : on pro-
Jette alors des pyramides ; mais
l’exaltation s'appaise, et la pyra-
mide demeure dans le carton de
l’architecte. l’endent opera in-
terrupla, minæque murorum in-
gentes. Au fait, ajouta-t il, je
trouve dans l‘oubli que nous fai-
sons des morts, quelque chose
d'effrayant et d‘amer. La fem-
me dont l‘amitié nous semblait
la plus douce et la plus néces-
saire, l‘homme dont le suffrage
nous paroissait le plus flatteur,
eh bien ! qu'ils viennent à mou-
rir, nous trouvons le lendemain,
parmi ceux qui restent, mille
raisons de consolation et de dé-
dommagement: tant est vrai ce
qua dit l‘auteur d’Alala, que
notre vie cst bien peu de chose,
même dans le cœur de nos
amis!

Cela peutêtre, Jui répondis-
je, mais cependant voyons les
choses sans misantrophie. Etes-
vous bien sûr que cette faculté
d‘oublier nc soit pas encore un
des grands bienfaits de la Provi-
dence 7 Que deviendrions-nous,
je vous prie, si rien ne pouvait
nous consoler de ceux qui ne
sont plus? Il faudrait donc pas-
ser à les pleurer le reste de cette
courte vie !

N‘exagérons rien, dit à son
tour Mme. “Dérville; celui qui
oublietrop'tôt ne méritait d‘ai-
merni'd‘être aimé. La religion
du souvenir est si douce! Pour
moi, je crois sincèremeuit que le
plus précieux avantage dune
bonnemémoire, est de nous faire
chérir plus long tempslcs mémes
choses etles mémes personnes.
‘Tandis qu'elle parlait ainsi, nous
Tevenions sur nos pas; nous ar- 

de nos artistes ;c’est de-vivre: quam.jourÀ nous faudra”fran-"
chir pourjamais. En y passant,
chacun de nous éprouva quelque
chose de ce que durent sentir
les compagnons d*Ulysse, quand
ils s‘échappaient dè-l‘antre du cy-
clope. Nous quittimes cette
lagubre enceinte, avec un mé-
lange indéfinissable de mélan-
côlie et «le joie, Fabien nous ré-,
pétant gravement cctte pensée
de Senéque + “* Soyons prêts à

mourir chaquejour, mais re-
“ cevons le lendemain, dun
“ cœur satisfhit, si le ciel nous
« l‘accorde.”

Torit près de 13, soffrirent à
notre curiosité les ruines de l’an-
cien couvent des Chartreux, fon-

dé par ‘èe même cardinal de
Sourdis, qui dessécha les marais
donttes exhalaisons dépeuplaient
Bordeaux. Ce n‘est pas pour
l'observateur un petit sujet de
réflexion, que ces humbles cellu-
les autrefois habitées par les en-
fants de St. Bruno, et naguère
peuplées de ces noirs Africains
que la révolution des colonies
avait jetés parmi nous.  Long-
temps ils ont trainé leur misère
dans ces cloitres à moitié démo-
lis. ls y remplaçaient l’un de
ces ordres religieux, qui, ayant
peut être amassé le plus de ri-
chesses, les avait aussi le mieux

méritees par d’utiles travaux:
En parcourant ces retraites

hospitalières, nous remarquâmes
une cellule ouverte, et dont tout
l'ameublement annonçait une ex-
tréme indigence. Aufond, une
seconde porte donnait sur un
petit jardin. C’est là que nous
apprerçûmes une vicille créole,
qui, parmi quelques légumes,
semblait cultiver, avec beaucoup
de soin, des fleurs de la saison.
Pile et couverte de vetements
déchirés, elle penchait tristement

l’arrosoir, et soupirait par iuter-
valles.

Sa vue intéressa vivement
Mme. Dervilie. Ma bonne, lui
dit clle en entrant, vous parais-
sez bien aimer ces leurs. Hélas!
Madame, répondit la pauvre
créole avec cet accent de son
pays auquel la tristesse donnait
peut-être encore plus de charme,
il n‘y a rien là d’étonnant; c‘est
tout ce qui mme reste de mafille.
Elle était très-jeune encore lors.
que nous quittûmes St. Domin-
gue. Arrives dans ce pays, cet.
te petite chambre devint notre
asile Nous y avons vu ensem-
ble de bien mauvais jours. A
mesure qu'elle grandissait cepen-
dant, ma fille m‘aidait de son
travail. Elle s‘était placce chez
une blanchisseuse ; mais cela
même, je erois, fut cause desa
mort.  Obligte de demeurer
tout le long du jour dans ces
marais, au milieu de l’hiver, c‘est
li quelle a pris sans doute une
maladie de poitrine, qui me a
enlevée au bout de plusieurs mois
de souffrance. Pendant ces der-
niers temps, ma pauvre Noémi
se plaisait à faire venir lesfleurs
que vous voyez ; et moi, J‘aime

à les cultiver aussi : je n‘ai point
d‘autre plaisir. Chaque soir, j'en
fais un petit bouquet que je vais
déposer au cimetière, sur sa tom-
be. Je sens bien que je ne pour-
rai y aller long-temps encore ;
.car la tristesse me consume at.
tant que le besoin, et je ne puis
m’accoutumer à vivre seule.
En écoutant ce simple récit,

en considérantla physionomie de
cette pauvre femme, où se mon-
traient tous les signes d‘un cha-
grin sans espoir, Mme. Derville
se sentit profondément émue.—
Voilà, nous dit elle, de ces mi.
sères qui saisissent le cœur. Ma
bonne, voudricz-vous repasser
aitx colonies >=Eh! Madame,je
n'y trouverais-pas sa tombe, A ces paroles, «es pleurs coulèrent

rivions-œu seuil de cette porte | des grands yeux noirs de Mme.
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Devilleatimeidsonpia WE ro
que pideBaTous, Pare 9
créole, ujditelle, . voila
ourse, voilà mon adresse {
deatix : jenevousgamer hor
A quitter cotte cellule > mais veo
nez me voir quelquefois, venez
me voir souvent, nos’paklanon
ensemble de Noémi.

Il est. vrai, s‘écriait enscite
cette excellente femme, eh re.
venant versla ville, je compte |
encore unmoment de bonheur,
que la Chartreuse ne poucraA I
m‘Oter ? la PA
Avant de rentrer, nous pans."a

me à Tourny. C'était un diman. AE - _.
«che : la foule se pressait sous‘le, & ;
allées; mille groupes faisaient [Barwns
entendre. auloin les éclats de L % era
joie. Les tambours, les tron. AR
pettes des batcleurs, resonnaitn Courqui
de tous côtés. C‘est fort singu, Milbigés d'os
lier, nous dit naivement Muy, fF!"«de
Derville; 3 considérer le moni; ss mois
qui est ici, à voir la gaîté à
tout ce peuple, on dirait- qui
n'y a personne à la Chartreuse,
 bn

rte 

i f udessus

4A Societé qiu a existé entre Ja; ditto.|

Juss Rueves ct le Soussigné Awe, divectie
t15 BARTHELET, sous le nom de Un. ce ni
TUELET & R£zvus, etant expirrae lei om

de Mai dernier. Avis est par le pres:
donne, que le Soussigné n'a jamaie ç
tancer aucun des comptes de i« dites PR

ciété de BentHrcuT & NesVes, nie Bd OSPE

cun des comptes de la socicte de Re, r. Jose

TurLET & NORTON dansla quelle soc: Méta €

le dit Joux Jhsse REBV:8, cot enc (Pr Lud
un Associe (Dormant Partner.) :, FR. Gags

Soussigne à donné n JosrrH Cank; : 0 on

Ecr. ses pouvoirs comme Procureurs,p MR =
leaquels 3! est autorisé à arranger les 4 Lacne
faires soit de Is societé de Bentaaup r Ash
& MorTon, soit Is société de Berxu.
LET & reves, aussi bien que sca
pres affaires. )

AUGUSTIN BERTHELET, 52
Augusta Iaut-Canadu, 21 Sept. 1848 Jf

 

TERRE A VENDRE,
PP R le Soussigné, de la contena
Æ de tros arpents de front, aur vod
xante de profondeur, avec une MAI
SONen bois, Grange, etables et auvaillgE 5
batiments dessus construits; Je tout n A Se
bon ordre; située la dite terre, aur …
rivière Chambly, dans Ja Paroisse da is Des
Mathias. Pa .

Les conditions seront raisonnables dE Maid
avantageuses pour l'acquéreur. S ME
dresser pour les particulatités, au p 2
priétaire, demeurant au Fauxbourg §
Antoine.

PIERRE GAUTHIER.
26 Juin, 1819.
 

N arpent et demi de Tereede foo,
sur vingt arpents de profondeur si

À Saint Jean Baptiste, aux Fourches dy
quatre chemins, propre pour un Ma @
chand ou bien un Auberge, sur le
min des Américuias depuis la ligne à
l'Est et Maska, avec une Grange tout
neuve de trente pieds du long sur visg
six de profondeur. Item une belle Etr
ble couverte en bardeaux, en outre Ww +4
Emlaceiment joignant la dite Terre d'u
urtpentde haut sur un demie arpent &
front dessus construit, un hangar, um
laiterie et un four de brique neuf et w
beuu puis, le Bois d'une Maison apacisæ
se tout neuf, et la pierre pour foire qui
belle Maison; en outre une Prairie à
quatre arpents et demie en superfic
toute en valeur, à quinze arpents dé
dits Lonins mentionés, en outre un ver
ger sis a'In Montagne de Belœil d'un a
pent de front sur quatre arpent de pag
fondeur partie en valeur. Pour les con
dlitions dla vente l‘'on pourra s‘adresss
à PIERRE GIROUARD du dit Tnx
Saint Jean Baptiste, ou à cette Imparb
merie. ;

3 Avril, 1819.

PERDUE OU VOLEE

Dimanche dernier, le Ge. du présent
mois, UNE VACHEE rouge pacagée darts
une prairie au bax du Champ de Mars 3
elle aune gannde barre blanche sur le
dus, et ic.bout des deux cornes coupés.
Quiconque pourra donner Jes rensergne
ents suflisants pour la faire retrouvers.
vera généreusement récompensé, en fui-
nant application d cette Imprimerie, ou
sn Docteur Grasset au fauxbourg Suint -
Louis.

Moatréal 12 Juin 1819. té

 
 

ON A NE50IN DR LA GRAINE DE LAIN- |
ES Soussignés payeront le plus haug 4657
prix du Marché pour de la GRAL ‘245

NEde LAIN, au No. 72, Rue St. Paule gx
On ils ont a vendre leur Assortiment LEE.
ordinaire de Peintures, Huile, Vernisy RR
8c. &c. &c. R. & H. CORSE,

25 Septembre, 1819, ef 


